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Damos Kallinikos n’écoutait que d’une oreille les explications du Dr Michaelis. Contrairement à ce que pensait le responsable des fouilles, il n’éprouvait pas un intérêt particulier pour les sites archéologiques de l’âge du bronze de cette île de la mer Égée. S’il avait laissé entendre que Kallinikos Corporation pourrait éventuellement sponsoriser un chantier de fouilles, sa présence était en réalité due à une tout autre raison.
Il promenait un regard aigu sur les membres de l’équipe de fouilles. Beaucoup étaient agenouillés sur le sol poussiéreux, qu’ils creusaient avec d’infinies précautions à l’aide de truelles diverses. D’autres allaient et venaient, prenant des photos des objets récoltés ou les transportant jusqu’aux tables installées à l’ombre des oliviers en bordure du site d’excavation. Où se trouvait-elle ? Pas parmi les femmes qui étaient debout. Elle devait donc faire partie de celles qui creusaient à genoux. Il ne l’avait jamais vue en chair et en os mais les photos prises par ses enquêteurs étaient assez nettes. Aussi nettes qu’étaient précis les renseignements qu’ils lui avaient transmis.
Kassia Bowen Andrakis, vingt-six ans, était de mère anglaise et de père grec. De la mère il ne savait rien et il s’en moquait. En ce qui concernait le père c’était tout l’inverse. Yorgos Andrakis était un personnage qu’il connaissait bien. C’était l’un des hommes les plus riches de Grèce – et l’un des plus déplaisants. Il l’avait rencontré suffisamment souvent pour savoir que cette réputation était méritée. Cependant, ce qui l’intéressait ce n’était pas la personnalité de Yorgos Andrakis. C’était son dernier projet en date.
Et les moyens qu’il employait pour le mener à bien.
La mâchoire de Damos se crispa. Andrakis ne parviendrait pas à ses fins. L’entreprise que convoitait le milliardaire c’était lui qui allait l’acquérir. La société de logistique et transport de Cosmo Palandrou était mûre pour le rachat. Malgré la gestion désastreuse de son propriétaire, qui avait eu pour conséquences des grèves à répétition et des annulations de contrats en série, la société gardait un fort potentiel de croissance. Personnellement Damos prévoyait entre autres de tirer parti des nombreux sites d’entreposage sous-exploités et de favoriser la synergie avec ses propres sociétés maritimes. Oh ! oui, il était très intéressé par l’entreprise de Cosmo.
Mais Yorgos Andrakis également.
Et comme à son habitude Andrakis voulait racheter l’entreprise à un prix dérisoire afin de réaliser des profits maximums après l’avoir démantelée. Cependant, Cosmo exigeait une contrepartie. Et la contrepartie qu’Andrakis était prêt à lui proposer, d’après les sources de Damos, se trouvait ici. En train de fouiller dans la poussière de l’âge du bronze.
Kassia Andrakis. La fille que Yorgos avait l’intention de marier à Cosmo afin de s’emparer de son entreprise.
Sauf que lui avait d’autres projets pour elle… Damos plissa les yeux. Cette femme qui venait de relever la tête pour s’essuyer le front du dos de la main sous le soleil brûlant… Oui, c’était bien elle. Il l’observa un instant. Connaissait-elle les intentions de son père ? Si oui, elle n’était sûrement pas enthousiasmée. Aucune femme ne le serait. Cosmo Palandrou était aussi odieux que Yorgos Andrakis et il avait un physique aussi peu séduisant – embonpoint, poches sous les yeux, joues flasques et double menton.
Non, il y avait peu de chances que Kassia Andrakis ait envie de devenir Mme Palandrou. Et il allait faire en sorte qu’elle devienne la dernière femme au monde que Cosmo souhaiterait épouser…
Damos réprima un sourire satisfait. Une fois cet objectif atteint, il aurait le champ libre pour s’emparer de l’entreprise de Cosmo. Il se tourna vers le responsable des fouilles.
— Fascinant. Pourrions-nous regarder ça de plus près ?
Kassia Andrakis se relevait. Avec à la main un tesson de poterie. C’était le moment idéal. Damos indiqua la jeune femme d’un signe de tête.
— Une découverte ?
Sans attendre de réponse, il se dirigea vers la jeune femme. La femme qu’il voulait rencontrer. Et qui, bien qu’elle l’ignore encore, allait devenir sa prochaine maîtresse…
Kassia sentait la sueur ruisseler dans son dos et entre ses seins. Son T-shirt était humide et son pantalon plein de poussière. Elle étudia ce qu’elle venait de mettre au jour. Sans doute possible un tesson de jarre à étrier, récipient utilisé trois millénaires plus tôt pour le stockage et le transport de l’huile d’olive. Alors qu’elle se dirigeait vers les tables où étaient déposés les objets à cataloguer, le responsable des fouilles la rejoignit.
— Ah, Kassia… Qu’avez-vous trouvé ?
Elle ouvrit la bouche pour parler mais aucun son n’en sortit. Son regard venait d’être irrésistiblement attiré par l’homme qui accompagnait le Dr Michaelis. Un homme qui détonnait dans le décor avec son costume gris pâle – hors de prix, ça se voyait au premier coup d’œil – sa cravate de soie bordeaux, ses chaussures noires impeccablement cirées et sa montre en or. Il donnait l’impression de sortir tout droit d’une réunion de conseil d’administration.
Mais ce n’était pas le plus saisissant. Cet homme – grand, mince et d’une élégance irréprochable – était tout simplement l’homme le plus beau qu’elle avait jamais vu…
Damos arbora un sourire étudié. C’était donc la fille d’Andrakis. Difficile d’imaginer une femme plus différente de celles qu’il fréquentait d’ordinaire. C’était le contraire d’une créature glamour. Bien sûr, elle travaillait à genoux par terre dans la chaleur. Rien d’étonnant à ce qu’elle soit rouge, couverte de poussière et décoiffée. Quant à sa tenue… Un T-shirt informe, humide de sueur et d’un jaune moutarde hideux. Un pantalon large aux genoux tachés de boue. Et des baskets usées, elles aussi couvertes de poussière. Elle était grande, mais à part ça impossible de deviner les contours de sa silhouette dans ces vêtements amples. Cela valait sans doute mieux, d’ailleurs…
Non. Kassia Andrakis n’offrait pas une image séduisante. Suis-je vraiment capable de mettre mon plan à exécution ? D’avoir une aventure avec cette femme improbable ? Damos crispa la mâchoire. Ce qu’elle lui inspirait en tant que femme n’avait aucune importance. Elle n’était que le moyen d’arriver à ses fins. Rien d’autre.
— Vous voulez bien nous montrer votre découverte ? demanda-t-il d’un ton affable.
La jeune femme ne bougea pas. En fait, elle s’était figée dès qu’elle avait levé les yeux sur lui. Et elle avait tout d’un lapin pris dans les phares d’une voiture. Eh bien, c’était au moins un signe prometteur. Qui n’avait d’ailleurs rien de surprenant. Sans être vaniteux, il avait appris très tôt que les femmes appréciaient beaucoup ce qu’elles voyaient quand elles le regardaient. Dès l’adolescence, avant même de devenir riche, il avait eu l’embarras du choix. Aujourd’hui, en tant que « nouveau riche » – très nouveau, à vrai dire – il savait qu’être vu avec une célébrité au bras ne pouvait pas faire de mal. Il privilégiait donc la compagnie de femmes en vue, qu’elles soient actrices, vedettes de la télévision, mannequins ou jet-setteuses. Belles, élégantes et sûres d’elles. Des femmes qui aimaient être sous les projecteurs et qui de leur côté savaient qu’être vues avec lui était bon pour leur ego comme pour leur carrière. Aucune femme n’émettait d’objection à une aventure avec lui.
Bien que très différente de ses maîtresses habituelles, celle qui se trouvait devant lui en ce moment était la prochaine sur la liste. Elle n’émettrait aucune objection non plus. Il allait faire le nécessaire pour…
Comme si elle prenait soudain conscience qu’elle ne pouvait pas continuer éternellement à le fixer d’un air hagard, elle tressaillit et bredouilla :
— Euh…
Le responsable des fouilles scruta le tesson poussiéreux.
— Voyons ça… l’épaule d’une jarre, de toute évidence. Et à en juger par sa courbe, l’objet entier devait mesurer au moins vingt centimètres de hauteur. Avez-vous vu les autres morceaux ?
Kassia Andrakis reporta son attention sur le responsable au prix d’un effort manifeste.
— Je… je pense, oui. Au moins d’autres fragments. Un morceau du bec verseur et quelques-uns d’une des anses.
Elle parlait d’un ton distrait et le rouge qui colorait ses joues n’avait visiblement plus rien à voir avec la chaleur. Mais il restait peu flatteur. Damos se pencha vers le morceau de poterie.
— Est-ce une partie d’un motif de décoration qu’on distingue ? demanda-t-il en feignant le plus grand intérêt.
— Oui, répliqua le Dr Michaelis.
Avec des accents lyriques, il se lança dans une évocation des décors de jarres à étrier les plus répandus. Damos l’écouta poliment avant de demander à la fille de Yorgos Andrakis :
— Pourriez-vous me montrer comment vous vous y prenez pour déterrer les autres morceaux ? Je suppose qu’il faut prendre des tas de précautions ?
— Euh…
Elle déglutit, puis jeta un coup d’œil hésitant au responsable des fouilles.
— Donnez-moi ce morceau, dit aussitôt ce dernier. Je m’occupe de le faire photographier et cataloguer. Vous, montrez à notre visiteur comment nous travaillons.
Damos réprima un sourire satisfait. En tant que sponsor potentiel des fouilles, ses désirs étaient des ordres.
Kassia Andrakis devint encore plus écarlate.
— Euh…
Décidément, son vocabulaire était limité, songea-t-il avec dérision avant de la prendre par le coude.
— Venez, montrez-moi. Tout ça est fascinant.
Elle lui lança un coup d’œil. Qui contre toute attente n’était pas intimidé mais suspicieux.
— C’est la première fois que je viens sur un site de fouilles archéologiques, ajouta-t-il d’une voix suave.
Elle s’écarta légèrement de lui, l’obligeant à la lâcher.
— Pourquoi cette visite ?
Pourquoi semblait-elle soudain sur ses gardes ? Ce n’était pas du tout le but recherché… Au contraire.
— J’envisage d’en sponsoriser un, répondit-il en se dirigeant vers la tranchée sur laquelle elle travaillait.
— Pourquoi ?
Il se retourna et lança d’un ton désinvolte :
— C’est déductible des impôts.
La réprobation se lut aussitôt sur le visage de la jeune femme.
— Pourquoi cet air réprobateur ? demanda-t-il sans lui laisser le temps de s’exprimer. Ne trouvez-vous pas intéressant qu’une entreprise investisse ses bénéfices dans des opérations utiles à la communauté ?
Il descendit avec précaution dans la tranchée peu profonde.
— Allez, montrez-moi ce que vous faites.
Plusieurs têtes s’étaient tournées vers eux, constata-t-il. En particulier celle d’une blonde pulpeuse qui le considérait avec une convoitise non dissimulée. Il s’accroupit à côté de Kassia Andrakis.
— Attention à vos chaussures, dit-elle d’un ton vif. La poussière envahit tout.
— Merci de me prévenir, murmura-t-il en ramassant la truelle et en la lui tendant.
Elle la prit mais il sentit sa réticence.
— Je ne sais vraiment pas pourquoi ça vous intéresse… Vous n’avez pas besoin de connaître le travail des techniciens sur le terrain pour sponsoriser un chantier de fouilles. Ce serait dommage de vous salir les mains.
Elle lui lança un regard éloquent. Selon elle, un homme en costume et chaussures sur-mesure n’était pas à sa place accroupi dans la poussière d’une tranchée de fouilles.
— Il m’est déjà arrivé de me salir les mains, croyez-moi, rétorqua-t-il d’un ton plus crispé qu’il ne l’aurait voulu.
Que la fille d’un des hommes les plus riches de Grèce, née avec une cuillère d’argent dans la bouche même si elle trimait aujourd’hui, se permette de le critiquer… C’était horripilant.
Elle indiqua un léger renflement du sol.
— Il y a sans doute quelque chose là-dessous. Mais il faut prendre beaucoup de précautions. Comme ça…
Elle frotta doucement la terre séchée du bout de la truelle, puis écarta la poussière obtenue à l’aide d’une brosse. Damos vit alors apparaître la courbe d’une poterie.
— C’est la première fois que ce fragment de céramique est exposé à la lumière du soleil depuis plus de trois mille ans, dit Kassia Andrakis.
Quelle était cette note étrange dans sa voix ? Damos la considéra un instant avec perplexité puis il comprit. C’était de la révérence. Elle regardait ce morceau de poterie comme si c’était une icône religieuse.
— Trois mille ans, répéta-t-elle sur le même ton en levant les yeux vers lui. Imaginez ça. Imaginez cette période si ancienne. Un monde aussi dynamique que le nôtre, riche en voies de communication, en créations artistiques et artisanales, en découvertes…
Il prit conscience que c’était la première fois qu’elle le regardait en face. Et que ses yeux étaient gris-bleu. Avec des reflets argentés… Elle indiqua l’ensemble du site avec sa truelle.
— Cet endroit représente juste une infime partie de ce monde. De cette civilisation qui a connu une fin tragique il y a trois mille ans et dont une grande partie est irrémédiablement perdue. C’est pour cette raison que nous devons faire tout notre possible pour préserver ce qui en reste.
— Une fin tragique ? répéta-t-il, surpris de constater que sa curiosité était piquée.
Elle hocha la tête.
— Oui, l’effondrement de l’âge du bronze en Méditerranée orientale a été très soudain et marqué par la destruction de palais, le déclin de la culture, l’appauvrissement de la population… Ce fut une période obscure, très obscure.
Damos se releva.
— Racontez-moi tout ça en détail. Ce soir. Au dîner.
Sans attendre de réponse, il quitta la tranchée et rejoignit le Dr Michaelis à proximité des tables. Ce dernier lui lança un regard plein d’espoir.
— Fascinant, commenta Damos. Si fascinant que j’aimerais demander à votre jeune collègue de m’en dire davantage. Ce soir. Au dîner.
Le Dr Michaelis ouvrit la bouche, puis la referma.
— Je connais le père de Kassia, ajouta Damos avec un léger sourire. Il m’avait dit que je la verrais peut-être ici.
C’était faux bien sûr, mais quelle importance ? Et il n’avait pas menti sur tout. Il connaissait un peu Yorgos Andrakis. Après tout, ils fréquentaient les mêmes cercles à Athènes. Le visage du Dr Michaelis s’éclaira.
— Ah, d’accord. Et pour l’instant, y a-t-il autre chose que je peux vous montrer ? Il suffit de le demander !
Damos eut un sourire poli.
— Merci, mais ce que j’ai vu est déjà très impressionnant. Je suis heureux d’avoir eu l’occasion de venir ici. Je me rends à Istanbul pour affaires, et ce léger détour s’est révélé très fructueux.
Il serra la main du Dr Michaelis et s’éloigna. Alors qu’il s’apprêtait à sortir de la zone protégée par un cordon de sécurité, il jeta un coup d’œil derrière lui. Sans surprise, la blonde voluptueuse l’observait à la dérobée. Contrairement à Kassia Andrakis, qui était de nouveau concentrée sur son travail. Il réprima une moue de dérision. Elle l’ignorait peut-être pour l’instant, mais ça ne l’empêcherait pas de finir dans son lit.
Réprimant un sourire satisfait il regagna sa voiture, garée sur le chemin qui traversait l’oliveraie au-delà du chantier. Il monta à l’arrière, soulagé de retrouver la climatisation. Il sortit de la poche intérieure de sa veste son stylo en or, ainsi qu’un étui en argent, tous deux monogrammés. Il sortit de ce dernier une carte de visite. Après avoir griffonné quelques mots sur celle-ci, il la tendit à son chauffeur.
— Portez ça à la femme qui se trouve dans la première tranchée. Pas la blonde. Celle en T-shirt moutarde.
Se laissant aller contre le dossier, il ferma les yeux. Prochaine étape de cette entreprise de séduction, dîner à bord de son yacht. Et ensuite… Il devrait improviser en fonction des circonstances. Beaucoup d’argent était en jeu pour lui. Quant à Kassia Andrakis… Elle passerait de bons moments avec lui. Comme toutes les femmes. Pourquoi ferait-elle exception ? Elle apprécierait ses attentions.
Il plissa le front. Il y avait quelque chose de… perturbant chez cette jeune femme. En temps normal, ce n’était pas le genre de personne qu’il cherchait à attirer dans son lit. Intellectuelle et pas du tout glamour. Bien sûr, elle avait travaillé toute la journée dans la chaleur et la poussière. Elle pouvait difficilement être à son avantage. Mais ce n’était pas tout. Elle semblait… effacée. Était-ce bien le mot ? Elle était grande mais voûtée. Pas seulement parce qu’elle travaillait à genoux penchée vers le sol, mais comme si elle essayait de dissimuler sa haute taille en courbant les épaules. Et ses cheveux pleins de poussière, tirés en arrière et attachés n’importe comment sur la nuque n’arrangeaient rien. Et cet air gauche… Jusqu’à ce qu’elle se lance dans ce plaidoyer vibrant pour la préservation des vestiges du passé. Son regard s’était éclairé. À tel point qu’il avait remarqué ses yeux pour la première fois. Gris-bleu avec des reflets argentés. Étonnant…
Le retour de son chauffeur interrompit le cours des pensées de Damos. Tandis que la voiture démarrait, il chassa Kassia Andrakis de son esprit et sortit son téléphone de sa poche pour consulter ses messages.
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Kassia était assise sur le lit dans sa chambre, à la pension où étaient logés les membres de l’équipe de fouilles. Elle regardait la carte de visite qui lui avait été remise dans l’après-midi par un chauffeur à casquette. Sur une île comme celle-ci, la présence d’un chauffeur – surtout à casquette – semblait pour le moins incongrue. Mais il était vrai que l’homme qui lui avait adressé cette carte détonnait encore plus… Costume et chaussures sur-mesure, cravate en soie, montre en or… toute la panoplie ! Mais au moins, à présent elle savait qui c’était.
Damos Kallinikos. Ce nom ne lui disait rien. D’après le Dr Michaelis il connaissait son père, raison pour laquelle c’était elle qu’il invitait à dîner ce soir plutôt que le responsable des fouilles. Du moins c’était ce que le Dr Michaelis et elle supposaient. Quelle autre raison aurait-il eu de la choisir ? Elle n’était pas le genre de femme que les hommes superbes invitaient à dîner pour ses beaux yeux. Elle ne le savait que trop bien.
Quant à l’entreprise que dirigeait Damos Kallinikos, elle n’en avait jamais entendu parler non plus. Nouveau riche, apparemment. Fortune née de la crise financière qui avait affecté la Grèce au début du siècle. Si un nombre incalculable de vies avaient été brisées, des vautours avaient profité de l’occasion pour spéculer aux dépens des sociétés en difficulté. Son père, par exemple, avait accru sa fortune déjà considérable en rachetant à très bas prix les titres d’entreprises au bord de la faillite. Et il avait remis ça récemment quand la pandémie avait failli faire sombrer l’industrie touristique. Les pertes subies par les hôtels désertés et autres victimes du confinement avaient été converties par ses soins en sources de profit personnel.
Damos Kallinikos avait-il employé les mêmes méthodes ? Même si ce n’était pas le cas, elle entendait encore sa voix quand il avait justifié sa volonté d’effectuer des investissements utiles à la communauté par le fait qu’ils étaient « déductibles des impôts ». Cependant, elle entendait encore également la voix pleine d’espoir du Dr Michaelis.
« Kassia, je vous serais très reconnaissant si vous acceptiez l’invitation à dîner de M. Kallinikos et si vous faisiez de votre mieux pour le convaincre de sponsoriser des fouilles. Cette discussion pourrait bien nous assurer une deuxième saison l’année prochaine. »
Elle soupira. Eh bien elle allait faire de son mieux, même si cette perspective la mettait mal à l’aise. Pas parce qu’elle craignait de manquer d’arguments, mais pour une tout autre raison. L’image de Damos Kallinikos était gravée dans son esprit. Jamais elle n’avait vu un homme aussi beau… Si beau qu’elle en avait rougi comme une gamine. Kassia fit la grimace. Quelle importance que Damos Kallinikos soit beau ? Un homme comme lui ne pouvait pas s’intéresser à une femme comme elle. Une femme totalement dépourvue de ce pouvoir de séduction que possédait par exemple quelqu’un comme Maia. Son père ne lui avait-il pas seriné ça toute sa vie ?
« Regarde-toi ! Tu es maigre comme un clou ! Et ce n’est pas ton visage qui risque de détourner l’attention des hommes de ce corps squelettique ! Ta mère m’a coûté une fortune quand je me suis débarrassé d’elle, mais au moins elle était belle ! »
Kassia soupira de nouveau. Son père avait raison. Petite et pulpeuse, sa mère avait le visage en forme de cœur, les yeux indigo et les cheveux blonds et bouclés. Alors qu’elle… Son physique était un motif de plainte constant pour son père.
« Aucun homme ne voudra jamais de toi ! À part pour mon argent et pour ce que je suis ! »
Mais après tout, elle devrait être reconnaissante que son physique la préserve des machinations de son père. Si elle avait ressemblé à Maia il l’aurait exhibée dans tout Athènes. Il aurait cherché à la marier à l’homme qui lui aurait été le plus utile en tant que gendre. Au lieu de ça il préférait qu’elle reste loin de lui à creuser la terre, sauf les rares fois où il la convoquait à Athènes parce qu’il estimait sa
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